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Secrétariat Général des 


PARR ÈR E 
иж 
PRISONNIERS DE GUERRE PARIS, le 
DÉPORTÉS ET RÉFUGIÉS 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


LE DIRECTEUR DE LA CAPTIVITE 


à 


Monsieur le Délégué du Gouvernement pro- 
visoire de la République Frangaise au 
MINISTERE PUBLIC 


Près le Tribunal Militaire International 
FIXE UM ο ώς des Grands Criminels de Guerre 
20, Place Vendome 


tf n° 9 Je re De prie de bien vouloir trouver ci- 
Ce © ооо, ` joint, l'additif N° au rapport sur la captivité à 
wee coi eei l'attention de la Délégation Française à la Cour de Jus- 
iL Gel dp tice Internationale de NUREMBERG, 
Mn Cal ta, б 


Ce travail traite principalement des ques- 
tions de séparatisme, d'ingérence du Parti Nazi dans la 
vie des camps et des violations manifestes de la Conven- 
tion de Geneve, 


Je joins & ce document un historique sta- 
tistique de la Captivité , établi d'après des renseigne- 
mente très précis, ainsi que deux rapports de Délégués 
Croix Rouge au Staleg I A, à STABLACK et à la Compagnie 
1,216 (MEMEL ) du même camp en Mai 1942 (en communi cation). 


LE DIRECTEUR DE LA CAPTIVITE $ 





ΠΠ 


H4537 - 00 


Premier - Additif au Rapport sur la Captivité 
í l'attention de 


la délégation francaise 4 la Cour 
de Justice Internationale de 
Nuremberg, 


I) SEPARATISME ,- Extrait du rapport du Chef de Bataillon 
BENEDETTINI André, en date du 30 Novembre 1945 


COPIE_CBREIFIEE CONF "J'ai exercé en Novembre 1942 les fonctions de Doyen 
Le \ Gal суси "des Officiers et d^Honue de Confiance au Teillager de 
Din9etejé-de Ta\captivité "ROHRSEN (Stalag X C), "Camp des CORSES". Ce camp, sta- 
| "-tionné d’abord á WURZACH (Oflag V C) puis zweiglager 
"dépendant de l'Oflag 55 (V D), a été transféré á 
"ROHRSEN le 20 Octobre 1942, avant d’être dissou¥ en 
"Février 1943, 


INGER&NCE DU PARTI NAZI.- Extrait du Ra port sur la 
ptivitó de Piorre LLETTE, ancien Homme de Confian- 
ce du Stalag V C 


"Les services de la propagande allemande avaient fait 
E "imprimer des affiches de petit format, texte noir 
"sur fond blanc, destinées aux prisonniers français 
"et les incitant á venir défendre 1^Europe nouvelle 
"et pour cela 4 s'engager dans l’armée allemande (Lé- 
"= gion française antibolchevique). 


VIOLATIONS DE LA CONVENTION DE GENEVE 


Article 1.- 
4 STALAG IV G ú=- Extrait du Rapport de Marcel ROELS 
ancien Homme de Confiance du Kommando 781 


"Le kommando 781 du District BORNA-NORD Stalag IV G 
"groupait en 1942-43 plus de 2,000 prisonniers de guer 
"re français, Tous étaient employés á la construction 
"et á l'éxploitation de l'usine d’essence synthétique 
"et 4 la mise en valeur de la mine Q^ESPENHAING,á 17 
"km, au Sud de LEIPZIG. 
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STALAG X А .- Contrôle postal 189 du 15 Mars 1945 


"Plusieurs р.б, se plaignent des dures conditions de 
0:12 ОЕКТІРІВЕ CON- "travail, Les sous-officiers du kommando 1209 ayant 
"ORLE "été mis dans l'obligation de travailler ont été consi. 
ёсе KT o αλα "ἀότόβ comme "volontaires au travail" et comme "spécia- 
ar ας a 1181 totes indispensables", Un P.G. du meme kommando si- 
L "anale Que le travail est "dangereux" et 11 ajoute: 
"Beaucou: de mes camarades prisonniers ou transformés 
"ne reverront jamais leur foyer. 


STALAG VI J.- Extrait du rapport d'Edouard QUIDEL, 
ancien homme de confiance princinal du stalag, en date 
du 16 Janvier 1945 


"La quasi totalité des usines travaillant pour la 


"Défense Nationale Allemande occupe des prisonniers 
"français. 


STALAG 226 -(VI K).- Controle postal B36 du 12 Dé- 
cembre 12 


3 "Ceux du komando 3 travaillent dans une usine de 
„же "guerre, 


Y ^T m T - 
Ur 14 vLL212 λα νο. ا‎ νο. 


STALAG ΤΙ A.- Extrait du rapport de Maré ROBERT, 
ancien Homme de Confiance-adjoint, en date du 5 Juin 
1945 


"Outre le travail des sous-officiers et le travail 

"en général, il y a lieu de signaler 1’emploi des 

; "prisonniers de guerre 4 des travaux concernant direc- 
"tement la fabrication du matériel de guerre, aux usi. 
"nes de grenades et d^obus de JESSENITZ, usine d'avions 
"DORNIER & WISMAR et enfin la manipulation d^obus á 
"gaz (environ 100,000) dans un dépôt de munitions á 
"STERNBUCHHOLZ. 


Article 46.- . 
1) Mesures de représailles prises à la suite de 
l^évaslon du Апат GIRAUD, en Mai 1942 


OFLAG VIII F.- Controles postaux 
T 


"Plus de promenades ni de sorties au terrain de 
COPIE CERTIFIEE "Foot-ball, B appels par jour dans la cour (8h.30 - 
CO SC "15 h. ~ 20h.%) suppression du théâtre, fermeture de 
"la bibliotheque, réduction du courrier a 2 lettres 
"et 3 cartes dès le mois prochain, arret du rapatriement 
"des malades, ... 


OFLAG ITI C.- Controle postal 145 du 23 Juin 1942 
"En mesure de représailles pour l^évasion du Général 


ROLEN 


A ἐν 
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"GIRAUD, des sanctione séveres ont été appliquées á 
"l'oflag III C: promenades 4 l^extérieur, qui venaient 
" de reprendre sont 4 nouveau supprimées, trois appels 
bo "par jour, un ou deux appels chaque nuit. Extinction 
vee", “des lumières 4 21 heures, Fermeture de la bibliothe- 
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"que, enfin les dépèrts dee malades et d'inaptes 

sont arrêtés, Les anciens évadés qui étaient au Camp 
"de Fauenberg ont été casernés dans deux chambres 
„spécialement réservées á ces individus présumés dange 
reux, 


OFLAG V G.- Contrôle postal du 10 Juin 1942 


"Par reprégaiiles de 1°gvasion du Général GIRAUD 
"nous sommes privés de théatre, de sports et de biblio 
,;"theque, Des mesures sont prises pour répondre а 1 “éva 
"sion du Général GIRAUD;nous avons un а pel supplémen- 
"taire; le soir nous sommes bouclés 4 9 heures, plus 
"de luniere. 


OFLAG II B.- Controle postal 762 du 23 Aout 1942 


"La seule raison de 1 ‘évasion du Général GIRAUD 
me parait insuffisante cour expliquer cela. Nous 
"sommes vraiment mal traités, en ennemis.Plus de 40 
"correspondants renvoient leurs pieces d'identité 
"(permis de conduire,carte d'identité d^officiers etc..) 
"qu “11 est dorénavant interdit aux officiers de garder 


"sur eux & cause de la photo en civil qui y figure. 


2) 
STALAG XI A.= Extrait du rapport de Robert CHAUMENY, 
ancien Hámme de Confiance de ce Stalag. 


"Le colonel LITER, chef du camp de Juin 1943 a la 11- 
“bération était d’origine Lorraine, Expulsé de France 
"en 1918, 11 avait 1а haîne des français. D se vantait 
"publiquement de dresser les français. 


‘Originaire de CREFELD, le Sergent WERKER parlait 
"couramment notre langue et se servait de cette facili- 
"t$ pour espionner les prisonniers. Il se montra d*une 
“rare férocité à l'égard des Israélites. 


CAMP DE PRITTISCH TII.- Extrait du rapport JOBARD, 
ancTen Homme de Confiance du Stalag III B, en date du 
ler Décembre 1944, 


"Le 31 Aout, le prisonnier MODESTE du Stalag III C 
"fut blessé d’un coup de baionnette. 


"Le ler Septenbre a 16 h.30, le P.G. LOIR du Stalag 
"IIT A reçut un coup de crosse dans la région précardia- 
DZ "le, Malgré une piqure d^huile camphrée faite avant 1° 


“arrivée du médecin, le docteur français put constater 
"n 


tu т ^ " 
‚Ог 15 dex AR JS CONI UL 


duy 
l M ή 


un choc sérieux affectant sérieusement le malade et 
pouvant avoir de graves conséquences, Leon 
1 d 4 3 e: 
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"Le 2 Septembre 4 7h.20, le P.G. BOITARD est conduit 
"á l'infirmerie française, Il vient d’etre mortelle ment 
"blessé nar deux sentinelles parcequ*il avait refusé, 
"avant l'heure fixée pour le début du travail, d’ôter 
"son pull-over. Or, aucun ordre ne, prescrivait l'inter- 
"diction de porter ce vêtement, méme au travail. Après 
"un premier examen de 1a blessure, le docteur français 
"fait avertir les services allemands de 1 ‘extrême gra- 
"yité de la blessure (une balle dans le bas ventre) 
"dont la vie est en danger, En attendant une réponse, 
"Le Lieutenant BELLON-SERRE se rendit aupres du Médecin- 
"Capitaine Allemand qui refuse le transport du blessé, 
"les communications sont trop difficiles, dit-il., A 
"43 n.15, BOITARD expirait ala suite d'une grosse hémor 
"ragle qui eut pu être évitée; et le médecin allemand 
“refusait de lui faire rendre les honneurs militaires 
"motivant son refus:"faute à l’occasion du travail et 
"agression", L'attituie de notre camarade ne justifie 
"nullement cette qualification , l’agression s'est bornée 
" 4 un soulevement des épaules accompagné de ces paroles 
"Тцө-пої si tu veux. Ceci suffit pour déclencher le tir 
"deg deux sentinelles. 


STALAG III B.- Extrait du rapport JOBARD, ancien 
Homme de Confiance du Stalag III B, en date du 1er 
Décembre 1945. 


Copie de l'acte d’accusation du P.G. Joseph CERNY: 
Furstenberg s/Oder, le 25 Octobre 1944, 

"Le P.G. français Joseph CERNY, а été condamné á mort 
"var la Haute Cour de Justice, le 2 octobre 1944 pour 
"avoir favorisé 1 ‘ennemi. 

"La sentence est basée sur 1 “accusation suivante: 
"Quoique le gouvernement Allemand se soit montré d’une 
grande compréhension envers les prisonniers de guerre 
français, surtout à 1 ‘égard de leur logement et de 
"leur libre circulation, l'accusé, un vieux marxiste, 
"est aujourd’hui encore, selon la conviction des membres 
"de la Haute Cour de Justice, proche des idées communis- 
"tes, Il n^a pas eu peur d'exercer son activité anti-al- 
"lemande avec une grande obstination dans le camp de 
"prisonniers de guerre, 

"Celui qui vise méthodiquement á per@lyser dans ce 
"combat la force de résistance du peuple allemand et 
"met en danger la victoire finale de l'Allemagne en 
"aidant ses adversaires, ne peut etre puni qu'avec 
"la peine 1а plus sévere prescrite par la loi. 

Extrait de 1 ‘allocution prononcée par le Lt.Colonel 
VON HOUWALD, représentant le Colonel BLAU commandant le 
Stalag III B, le 13 Novembre 1943 4 11 heures; 


H... Cette sollicitude exemplaire pour les P.G, qui 
"dépasse la Convention de Genève ne peut évidemment 
"etre maintenue que 81 les ordres du gouvernement alle. 
"mand sont exécutés sans hésitation, 81 cela ne ве pro- 
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,duisait pas, on interviendra avec une violence extre- 
„me. .J'ai donné 1 “ordre qu'a partir d “au jourd “hui „, sans 
„exception, au cours de tous les manGuements au regle- 
ment du camp, 1 on intervienne sens considération, 

„e est-a-dire que l'on fasse usage des armes, J'ai 

„ donné l'ordre 4 toutes les sentinelles de faire usage 
noe leurs armes dans tous les cas correspondant 4 leurs 
instructions, 


Article 56.- 


H ¢ 
1 6459 


STALAG VI G.- Rapport de Claude PETIT, ancien Homme 
de Confiance de ce Stalag. 


"20 Prisonniers de guerre français, tant du camp 
"central que des kommandos du Sethe VI G ont été 
"arretés en violation flagrante de la Convention de 
"Geneve par 1а Gestapo en Juillet 1944 et emprisonnés 
"í BRAUWEILER, pres de COLOGNE, puts envoyés á WEIMAR- 
"BUCHENWALD ou ils auraient été employés dans des 
"usines d'aviation." (Des renseignements complémentai- 
res Ре cette affaire sont attendus incessan- 
ment. 


PRISON MILITAIRE DE GRAUDENZ.- Le rapport de Maurice 
VILA sur cette prison a été adressé á vos services par 
lettre du 19 Novembre 1945. Sa lecture révele de nonm- 
breux cas de violation des articles 10, 11, 29, 46 et 
56 de la Convention de Geneve. 


SIGNALONS UN CAS DE DENATURATION DE LA CONVENTION DE 
GENEVE: Extrait du rapport JOBARD, ancien Homme de Con- 
fiance du Stalag III B. 


"Circulaire du 20 Juini944 signée par le Colonel 
"Commandant le Stalag III B 4 FURSTENBERG s/ODER. 


"Г, ‘attention des Prisonniers de guerre est attirée 
"eur la stricte observation des dispositions suivantes: 
I)"Art.27 de la Convention du 27-7-1929 sur le traite 
"nent des prisonniers de guerre: Lee belligérants pour- 
"nont employer comme travailleurs les P.G. valides selon 
"leur grade et leurs aptitudes, á 1 “exception des Offi- 

"ciers et as 5141658, et, CNN 

II) "Teneur de 1 ’art.45 3 

"Les prisonniers de guerre seront soumis aux lois, re 

glements et ordres en vigueur dans les armóes de la 
puissance détentrime, Tout acte d'insubordination auto- 
Mrigera à leur égard les mesures prévues par ves lois, 
“réglements et ordres, etc... 

ITI) "Tout P.G. qui, contrairement aux dispositions prg- 
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„citées, néglige le travail auquel il est astreint ou 
au? n'exócute рав de façon conforme les ordres ou “11 
н reçus, doit compter conformément a l'article 45 
„ae la Convention de Geneve avec les mesures discipli- 

PIE CERI IF IES CONFORLE „Maires particulierement dures prévues par les lois 
relatives aux pré judices causés á la vie économique, 

"Cette même punition 8 “applique également au prison- 
nier de guerre qui entreprend de déranger un autre pri- 
„Sonnier lors de son travail ou qui tente, par la parole 
„ou раг l'action, d éloigner un autre prisonnier du 
travail auquel 11 est astreint, 
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HISTORIQUE 


Année 1940 


Militaires 5 capturés Lou internés en pays neutre) 


d d AR ER „М 
Libérés et Evadés en France en T940 (n'ayant pas 
RTT q E Ga (rcv =t ï 
encore ete im atriculés 
dont Alsaciens et Lorrains 15.000 
Blessés et malades 50.000 


Prisonniess et Internés ayant fait l'objet 
d'une fiche de -capture COhiffre officiel 
allemand, Convention de Genève) 

dont Internés en Suisse 20.000 
captifs entre les mains de 

l'ennemi : 1.575.000 


Libérés en France apres ішпа tr icule tion 
dent Sanitaires et malades IO.000 ` 


Fonctionnsires et divers 10.000 


atriés d a" Allemag 
ont Alsaciens et ive ind 60.000 
Sanitaires et malades 50.000 


Décédés 


En captivité au 21.16.4 
(Stalags 1.340.000 
dont (Oflags 40.000 
dier νε 80.000 
Internés en Suisse 30.000 


Année ТО4Т 


Rapetriés d'Allemagne 193,000 
nt Sanitaires 19.500 
Civils 6.000 
Valsdes et inaptes 67.000 
Anciens combattants 52.000 
Cas humanitaires 20.000 
Spécialistes et civers 18.500 
soit Libérés définitifs 94.000 
Cengés de captivité 99 .000 


Libérés des Front-Stalags 30,000 
Décédés 5.000 
Evadés 16ΝΟΟΟ 


‚ | í Va 
Repatri es ae KR: оё / Sé م یا ر‎ ο 
———MÀ—————— * 


En capti captivité au 51,12,41 1.216.000 
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En capt iivité au u 21.19.41, 
Stale 68 
dont (Oflags 


(Front-Stelage 


ANNEE 1942 


Rapatriés d'Allemagne 
dont Sanitaires 
Nalades et Insptes 
Anciens Combattants 
38 humanitaires 


au 31,12,1942 


Front-Stalags 


ANNEE 1943 
Rapatriés « 1 Tallen ia gne 


lalsdes Èt Inapt tes 
Dieppois 
SeN ato lbs 


Divers 
Libé PÉS défin 1 Ὁ) 


Cong чо «Ὁ Cul tiv its 


۴٣ 


En captivité au 2Τ.19.42 (y compris les 
prisonniers transtora $5 en trevailleurs 
libres, environ 210.000) 


1.155.000 


28.000 


43 


3.000 


75 «000 


IA 


.216.000 


107.000 - 
1.109.000 





Report 9499» Φ 9 49 9994998 980,000 
ANNEE T944 
Rapatriés d'A'lemag 
Sanitaires 200 
доп Ма 1адев et Inaptes 12.900 
Relève I.500 55,000 
Divers IO.600 
soitLioérés défintifs 9.500 
55 j3ptivité 16.500 


Libérés des Front-Stalags 


925 a 000 
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per l'ennemi de 4I à 44 (F.F.L.) ___„ даже 


En captivité au 21.19.44 940,000 


ANNEE I945 


Livérés par les Alliés et rapatriés au IO : 9IC.000 


dont fiches rapatriement 
auto-rapatriés 


30.000 
et disparus probables 
â rapatrier 
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RS/JRh/AG Allemagne 


| b. 4n 
| COMPAGNIE I/216, MEMEL, STALAG I A 
| 

| Visitée le 16 mai 1942 


Homme de confiance : Français: : maréchal des logis Felix 
> Pierre, No, 25566 
Belge : sergent Germeaux Ernest 
No, 4259 


Médecin: médecin auxiliaire Brac Jean, No, 56584 ^ 


Pour l'organisation des "Kompanien", nous rene 
voyons à notre rapport sur la Compagnie 5/216 Tilsite 


р La Compagnie compte environ: 2000 Français, 200 Bele 
ges et quelques dizaines de Polonais; elle est divisée en 
trois régions ("Bezirk"), elles-mémes divisées en secteurs 
("Abschnitt") comprenant, dans les campagnes de 100 à 150 
prisonniers ou trois Villages, et, dans les agglomérations 
plus importantes -jusqu'à 1000, comme à Memel, 


“Dans cette Compagnie, le travail de l'homme de con- 
fiance n'est pas encore prédisé comme à la Compagnie 5/216, 
Les hommes de confiance n'ont pas encore pu parcourir leur 
secteur; 1l n'y en a pas dans les "Bezirke", et souvent pas 
non plus dans l'"Abschnitt", ou tout au moins ils ne sont pas 
tous connus de l'homme de confiance de Compagnie, Dans les 
Détachements de travail, subdivisions de 1!"Abschnitt", (qui 
n'est pas obligatoire, en particulier chez les né ka le 
travail des hommes de confiance ne fait que commencer; ils 
ne connaissent encore ni leurs droits, ni leurs devoirs, 


Ainsi, les hommes de confiance de Compagnie contré~ 
lent bien les vivres de la Croix-Rouge à leur arrivée, et mê- 
me dans une certaine mesure dans les magasins, mais la dis- 
tribution se fait par les Autorités Allemandes dans les "Be- 
zirko" et les "Abschnitte", sans qu'il y ait un organe de con- 
trôle prisonnier, L'homme de confiance de Compagnie ne reçoit 
pas les reçus des Détachements de travail. 


Nous nous ‘sommes rendu compte de ces manquements en 
voyant les Détachements de travail de Schwarzort et de Pete 
welk (voir rapport) 


Logement et installations sanitaires 


Encore trop souvent chez les paysans,les hommes sont 
obligés de coucher dans les étables, parfois même sur la pall- 
le, 

: En général les cantonnements des Détachements où 
les prisonniers sont groupés, sont convenables, 


Chez les paysans aussi, les prisonniers n'ont même 
pas de cuvettes et toutes les peines du monde à laver le 
linge, L'ópouillement pour la Compagnie se fait au Marinela- 
zarot de Memel, 
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Nourriture 


Quelquefois les hommes de confiance connaissent les 
rations réglementaires, mais il n'est souvent pas possible de 
les contrôler, les prisonniers mangeant à la cuisine des ci- 


` 


vilse Il y a peu de plaintes à ce sujet. 


Vêtements 


Comme nous avons pu le constater, dans le Détache- 
ment visitó (Schwarzort et Perwelk) tous les prisonniers ne 
possédent pas le trousseau réglementaire; ou bien celui-ci est 
dans un tel état. que les prisonniers ne peuvent plus le por- 
ter, Nous avons vu des prisonniers qui étaient complètement 
habillés d'effets d'habillements civils, Il en serait de 
même: dans de nombreuses. fermes, En revanche, dans les agglomé- 
rations et en particulier. à Memel, les hommes’ sont relative 
ment bien habillés, 


Comme partout, ils manquent de brosses pour nettoyer 
leurs habits et leurs souliers, de fil, de pièces d'étoffes 
pour réparer, de cirage, de graisse; ceci explique que les 
effets d'habillement soient dans un pareil état, 


Les vêtements que les prisonniers reçoivent de leurs 
familles ne sont pas' inscrits sur la carte d'habillement, Quand 
un prisonnier reçoit de tels effets de sa famille, on lui re- 
tire les effets qui lui avaient été remis, prélevés sur le bu 
tin de guerre ou les envois collectifs, C'est pourquoi de nome 
breux prisonniers ont écrit à la maison de ne plus rien leur 
envoyer, 


Soins médicaux 


Un médecin auxiliaire, contrôlé par un médecin mi- 
litaire allemand travaille dans la petite infirmerio, qui 
compte actuellement 30 lits et peut en compter 50, 


Les hommes n'ont pas de draps, mais deux couvertures, + 
Les lavabos sont convenables, les latrines étaient insuffi- 
santes : une fosse avec deux planches en plein air; mainte- 
nant les W.C. se trouvent à l'intérieur du baraquement, 


Los médicaments et les instruments sont en nombre 
suffisant, Les malades gravement atteints sont envoyés au 
Marinelazaret Memel, où les prisonniers sont admirablement 
soignés, Il est rare qu'ils retournent au lazaret du Stalag, 
à cause des difficultés de transport, et aussi à cause du 
fameux médecin Boehm (voir rapport Stalag); 11 est préféra- 
ble de ne pas les lui envoyer, 


La question des travaux légers n'est pas mise au 
point; les cartes pour travaux légers ne sont plus délivrées, 
Ainsi Cheronnet Roger, 30170, doit travailler aux mêmes tra- 
vaux qu'avant d'avoir été désignés pour des travaux légers, 





Travail 
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Dans les Détachements de travail, les prisonniers 


ont beaucoup de peine à se rendre à la visite médicale; il 


arrive que même quand ils sont fiévreux ou ont une altération 
pathologique visible, ils ne puissent être conduits chez le 
médecin, le paysan s'y refusant énergiquement; il arrive τιδ- 
mo que ce soit la sentinelle qui refuse 3 


Rogues André, 15331, malade le 12 awril 1942, a 
demandé de pouvoir aller. consulter le médecin, Le paysan et 
le chef du Détachement ont refusé; cet homme est mort au 
travail le 17 avril 1942, Il est certain qu'il n'est pas mort 


d'une embolie comme le certificat établi le prétends `. = 


Cormier Gabriel, 3041, a depuis le 19 avril, un 


phlegmon de la main droite, vu par la sentinelle le 22 avril, 


n'a pu aller chez le médecin que le 29 avril... 


Borlureau : s'est annoncé ma Lade de sycosis óten- 
due le 20 avril; il n'a été amené chez le médecin que le 29 


avril, 


Nous ne citons que ces ‘trois. cas récents, mais nous 


. pourrions en citer encore bien d'autres, 


Le médecin a beaucoup de peine à s'imposer; ses re 
lations avec le "Gefreite" de l'infirmerie sont difficiles, 
parce qu'il exige, avec raison, l'ordre et la tranquillité, 
même de 1а part des Allemands, et qu'il a attiré des ἀόδα- 
gréments à ce "Gefreite" à cause des latrines. 


Il a été puni de trois jours d'arrêts, sous prétexe 
te qu'il avait refusé de soigner un malade le dimanche, ce: 
qui est inexact; le Commandant de Compagnie ne l'a même pas 
interrogé, Il est inexact qu'il ait refusé de soigner les 
Russes; il a tout d'abord demandé de ne ‘pas les soigner, puis- 
gutau Stalag on lui avait dit que les médecins français ne 
devaient pas les soigner, 


L'homme de confiance qui nous en a parlé en l'absen- 
co du médecin, nous a dit toute sa reconnaissance pour ce mé= 
decin, qui prend sa tâche extrêmement au sérieux; il peut en 
juger, puisqu'il vient. de passer quatre semaines à l'infirmo- 
rie comme malade e ' ‚ 


Comme partout, les plaintes sont extrêmement nome 
breuses au sujet du travail chez les paysans et chez les рё- 
cheurs, Chez ces derniers les prisonniers au rétour de la pê… 
che doivent couper du bois, nettoyer le jardin, etc. pendant 
que le pêcheur dort | Le dimanche, seuls les prisonniers tra 
vaillent chez les paysans, 


Dans l'artisanat < 11 bhdubtrte le travail est bien 
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70 pf. par jour, Les heures supplémentaires ne sont 
payées que dans l'industrie, à raison de 10 pf, l'heure, 


- 4 = 


Les envois d'argent se font régulièrement; mais 
l'argent n'arrive en France que 8 et 10 mois après, 


Correspondance | ) 


Elle ost réglementaire, La réponse à une lettre en- 
voyée en France ou en Belgique met jusqu'à trois et même quatro | 
mois, 

Pour les paquets rien.à signaler, . 


Besoins vm et moraux v. 


Le prétre de la Compagnie РЕТИ régulièrement la 
messe, mais il n'a pu cirçuler jusqu'à présent qu'à Memel 
méme » 

La bibliothéque officielle est presque inexistante; 
seuls les livres personnels circulent, A l'infirmerie, la 
lecture a été interdite par le Commandant de Compagnie sous 
prétexte qu'il y a trop de malades; op il n'y ‚еп a qu'une 
trentaine sur environ 2300 prisonniers, 


Les 146 livres que le Stalag avait annoncé et qui 
avaient été envoyés à la censure ne sont jamais arrivés, 


L'orchestre et le théâtre sont formés de prisons 
niers travaillant à Memel, ceux qui travaillent en dehors de 
la ville n'en jouissent pas, 


Traitement 


Des plaintes nombreuses concernent 16 Commandant de 
Compagnie, Les hommes de confiance.n'arrivent. ms à avoir un 
contact effectif avec lui, 


Le traitement des prisonniers est bien meilleur de= 
puis environ 6 mois, Les cas.de mauvais traitements sont exa- 
minés par les officiers des Compagnies, 


Los hommes punis d'arrêts disciplinaires ne sortent 
qu'une demi-heure par jour; ils ne peuvent ni recevoir des 
lettres, ni lire ni écrire, 


- 


Conclusions 


La Compagnie 1/216 Memel est beaucoup moins bien 
organisée que la Compagnie 5/216 Tilsit au point de vue du tra- 
vail des hommes de confiance, De nombreuses plaintes sont fore 
mulées au sujet du travail chez les paysans et óhoz les рб» 
cheurs ot quelques plaintes concernont les logements et Los 
installations des prisonniers travaillant chez les paysans, Les 
vêtoments des prisonniers installés on dehors des agglomóra- 
tions, sont on mauvais état, 

Lo médecin n'est pas traité comme 11 devrait l'être, 

Le Commandant do Compagnie ne fait rien pour amélio- 
ror le sort des prisonniers, 
1 ballon, jeux de cartes, 

(S) Dr, RüUbli 
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Allemagno 


STALAG I A  STABLACK 


Visitó le 7 mai 1942 


Doyen des officiers : Général Didelet Henri 349 


Homme de confiance francais des aspirants 2 Aspirant Pré Jean 
du Stalag : Adjudant Zaepfel 
Jacques 
belge. : sergent Aerens 
e André 15078 


A SELLY 
Médecinechef de -ltinfirmerie : Lieutenant Desrosiers Louis 
No. 42093 | 
du lazaret Lieutenant Bonnefous Louis 47879 


Effeetif 


Stalag Détachements Lazaret 
` de travail 


Français of- 
ficiers ` 63 13 
Français as - 

pirants 2 1987 „ 
Français sseof- 

ficlers,sold.31818 2775 27570 
Belges 7443 760 6591 


sur 46955 ` 5886 39349 


En outre, environ 15,000 Russes 


Infirmerie médecins dentistes sanitaires 


Français 2 L 45 
Belges 1 E 2 


Lazaret 


Français 11 
Belges - 
(pas de reconnus) 


Nombre des Dótachements de travail ; environ 10000 (?) 


^ 


Les chiffres du personnel sanitaire sont sujets à 
caution, parce que nous ne sommes pas arrivés à savoir le 
nombre total des membres du personnel sanitaire employés coms 
me tels, ni combien parmi eux sont en réserve ou attendent 
leur rapatriément, ` 


Nous n'avons pas pu non plus savoir le nombre des 


Détachements de travail, A494 A 3 
ITT 
937 -0017 
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L'organisation générale du camp n'a presque pas 
changé depuis la dernière visite des délégués du Comité inter. 
national de la Croix-Rouge en septembre 1941, Aussi: renone 
çons nous à faire une description détaillée du camp, 


em 2 = 


Les deux camps du 'Wehrkreïis" I ont une organisation « 
extérieure, c'est-à-dire des Détachements de travail, qui leur 
sont tout à fait propres et que nous avons trouvés très satis- 
faisants, Nous voudrions voir cette organisation se réaliser 
partout, Elle est décrite dans notre rapport sur la Compagnie 

5/216 Memel et la Compagnie 1/213 Stalag I B Neidenburg, 


Le camp des aspirants et le Stalag proprement dit 
sont séparés par des fils de fer barbelés et toute communica- 
tion est interdite entre les deux camps, 


1) Les aspirants logent dans 13 baraquements de pierre, dont 
trois servent aux services généraux (théêtre, chapelle, uni- 
versitó, ateliers) Р 

2) Le Stalag comprend une vingtaine de baraquements de pierre 
pour les Français, trois pour les Belges, deux réservés à 
l'infirmerie et un aux maladies infectieuses, 


Los baraquements sont tous du même type; ils cone 
tiennent deux grandes chambres abritant 100 aspirants ou 378 
sous-officiers et soldats, (En hiver les hommes ont même été 
jusqu'à 450 par chambro et dovaient parfois coucher par terre) 


Dans les chambres des aspirants, les prisonniers ont 
assez de place; ils ont tenté de former des blocs ou mieux 
encore des alvéoles de couchettes, En revanche, les autres 
Pr POS өт sont des plus à l'étroit et les lits sont si ser - 
rés/ contre les autres qu'il est pratiquement impossible dá'ob- 
tenir de l'ordre et de la propreté, 


Dans tous les baraquements, les lits sont placés d'un 
côté de la chambre dont l'autre côté comprend les tables et les 
bancs; cette disposition est très judicieuse et permet à une 
bonne partie des prisonniers de trouver de la place le soir 
autour des tables, 


Les lits de bois sont ἃ trois étages (chez les ase 
pirants sur deux hauteurs), Les paillasses contiennent de la 
laine de bois, qui n'a jamais été changée complètement; de 
temps en temps les prisonniers en reçoivent un peu pour гет» 
plir à nouveau la paillasse, 


Chacun a reçu deux couvertures qui proviennent pro= 
bablement toutes de la Croix-Rouge (les hommes de confiance 
n'ont pas pu nous en rendre exactement compte, paree qu'ils 
contrôlent l'arrivée, mais non la distribution de ces effets.) 
Les couvertures personnelles remplacent les couvertures de la 
Croix-Rouge, malgré los assurances qui nous ont été données 
à l'"Oberkommando der Wehrmacht", Ац lazaret, les eouvertue 
res personnelles sont confisquócs ot ne sont pas rendues au 
prisonnier à son départ, ni lors de son rapatriement, Les 
Autorités du camp ne donnent pas de certificats attestant 
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que certains prisonniers sont propriétaires de сез objets, 
comme c'est en général le cas dans les Détachements de travail 
(nous l'avons constaté lors de nos visites aux Compagnies, 
L'aóration est bonne, mais l'óclairage est insuffisant dans 
tous les baraquements, 


Le chauffage a été assez bon pendant tout l'hiver, 
mais les baraquements sont mal isolés et très humides. Nous 
l'avons constaté nous-mêmes sur les murs, 


A notre avis, les cantonnements du Stalag sont exe 
cessivement surpeuplés et le système des grandes chambres 
s'est toujours révélé mauvais, 


Installations sanitaires 


Chaque baraquement posséde un lavoir et un lavabo, 
Les aspirants ont en moyenne 5 robinets pour 200 hommes et 
les hommes du Stalag 6 robinets pour 400 hommes, ce qui est 
beaucoup trop peu, 


Le baraquement-douches sert presque exclusivement 
à la désinfection. Les aspirants arrivent à prendre une dou» 
che tous les 15 jours et l'état-major du camp (hommes de cone 
fiance, prisonniers occupés à la poste, etc.) une douche 
par semaine, mais les autres prisonniers ne peuvent jamais 
utiliser l'installation, ce qui est extrêmement désagréable 
à cause de la proximité des Russes, qui circulent du reste 
dans le camp, , 


L'épouillement se fait au gaz cyanhydrique à raison 
de 100 uniformes par heure, Il n'y a jamais eu d'accident pro 
voqué par ces désinfections, Tous les hommes venant des Dótae 
chements de travail ou quittant le camp passent à l'épouille- 
ment, Actuellement 11 n'y a pas de poux et assez peu de pue 
ces, gráce à la lutte énergique entreprise par le Général Di- 
delet et les médecins prisonniers contre les poux (voir an= 
nexe )o 


' Les latrines se trouvent dans des baraquements spé. 
ciaux et sont constitués par des fosses en ciment régulière. 


ment vidées, Les prisonniers ont beaucoup de peine. à recevoir 
du chlorure de chaux, 


En général, les installations sanitaires sont insuf- 
‘ fisantes; il n'y a pas assez de robinets; le baraquement des 
douches est trop petit et son équipement ne permet pas A tous 
les prisonniers de prendre régulièrement une douche, 


Nourriture 


А Environ 80 cuisiniers prisonniers, presque tous 
A641 y français, travaillent à la cuisine sous la direction d'un sons- 
tJ444 officier allemand et sous le contrôle d'un aspirant, Ce dere 

nier connaît les rations réglementaires, mais il ne peut pas 

les contrôler à la cuisine, parce qu'il ignore l'effectif 

exact du camp. Souvent, 11 arrive que l'effectif augmente 
fortement, jusqu’à 200 ou 300 prisonniers de plus, qui n'étaient 





Vêtements 
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pas encore compris dans l'effectif sur leguel l'administra- 
tion s'était basóe pour faire ses distributions, Or jamais 
les prisonniers ne reçoivent après coup ce qui a été pris 

sur leurs rations pour nourrir des camarades nouvellement are 
rivése 


Nous avons demandé que l'aspirant puisse connaître 
régulièrement l'effectif du camp, pour pouvoir faire ses cal 
culse 

Il semble que les prisonniers ne reçoivent que 18 
gr. de sucre au lieu de 25 gr. par jour et 250 gr. de viande 
par semaine au lieu de 3004 En hiver, les prisonniers ont tou= 
jours pu cuire les aliments qu'ils recevaient dans leurs pa- 
quets ou qui provenaient des dons collectifs; mais pour l'été 
ils doivent avoir du bois; or jusqu'à présent on leur permet 
quelquefois seulement de ramener du bois du travail; parfois 
on lo leur confisque à leur rentrée au Camp, 


Au lazaret, il n!y a pas de possibilitó de cuire, 


Au Camp, tous les prisonniers ont un manteau, un 
uniforme et deux assortiments de linge, ce qui n'est pas Le 
cas dans tous les Dótachements de travail (Voir rapports), 

En général, les vêtements sont en très mauvais état, comme 
nous l'avons souvent constaté dans les Détachements de travail, 
Nous avons vu des prisonniers habillés entiéremént d'habits 
civils, d'autres avec des uniformes en loques, 18’ question des 
vêtements nous a semblé mal réglée dans ce Stalag, 


Partout le matériel de réparation manque: fil, ai- 
guilles, pièces d'étoffes, cirage, graisse à souliers, bros- 
ses à souliers et à habits; bref, les hommes ne peuvent pas 
soigner leurs habits comme ils le devraient, ce qui explique 
en partie l'état lamentable dans lequel ils se trouvent, 


Il semble que les magasins C'effets d'habillement 
de la Croix-Rouge sont presque vides; alors que les magasins 
allemands sont encore très bien garnis; de toute façon dans 
toutes los Compagnios, l'óchange est trés difficile, 


L'homme de confiance français n'a aucun contrôle des 
effets d'habillement de la Croix-Rouge "3 fois déposés dans 
les magasins allemands, tandis que les hommes de confiance bel- 
ges l'ont, Bien entendu, aucun d'entre eux n'a le droit de 
disposer librement de ces effets, Т1 est vrai que les hommes 
de confiance belges ne savent pas non plus comment et si ces 
effets sont distribués aux prisonniers dans les Détachements 
de travail. ў 

Quand un prisonnier reçoit des effets personnels, 
les effets d'habillement “prise de guerre" ou provenant de 
dons collectifs lui sont retirés: c'est pourquoi. les рэі зоп 
niers écrivent à leurs famillos de ne plus rien leur envoyer, 
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L'homme de confiance français a reçu de nombreuses 
listes de camarades à qui il doit donner des effets d'habille- 
ment pris sur les dons collectifs, effets qui ont été payés 
par les familles en France, comme nous l'avons déjà signalé 
à maintes reprises. Actuellement il y a environ 2000 plaintes 
de la part de camarades à qui il n'a pas pu livrer ces effets, 


Environ 10 % des Belges et 30 5 des Français ont en- 
core des souliers de cuir, presque tous personnels; ils sont 
remplacés par des sabots, Dans les magasins allemands sont 
entassés 900 Κβο de cuir, don du Gouvernement Français, sur 
lesquels l'homme de confiance n'a aucun contrôle, 


| Les hommes de confiance nous ont signalé qu'à cause 
de l'état des effets d'habillement, de nombreux prisonniers 
ne peuvent pas profiter des mesures de liberté relative; ils 
ont honte de se montrer dans des tenues aussi usées, 


En résumé la question des vêtements est très mal 
réglée dans ce Stalage 


Soins médicaux 


1) Personnel sanitaire : Nous n'avons pas pu savoir le nom= 
bre exact des médecins et des membres du personnel sanitaire 
de toutes les nationalités qui se trouvent au Stalag. Sur 

les listes qui nous ont été données ne figurent pas de méde- 
cins polonais dans les Détachements' de travail, alors que nous 
en avons vu au cours de nos visites, 


Il y a encore beaucoup de membres du personnel sa- 
nitaire, reconnus, qui sont occupés à toutes sortes de tra- 
vaux; nous avons vu 11 Français dans ce cas à la Compagnie 
1/203 Königsberg; sur 74 Belges reconnus, 15 seulement tra. 
vaillent comme sanitaires, 


Les membres du personnel sanitaire qui restent 
au camp sont employés à toutes sortes de travaux; ils ne roe 
goivent ni solde, ni les avantages prévus pour les membres du 
personnel sanitaire; il en est de même des membres du pere 
sonnel sanitaire responsables du service sanitaire des bara- 
quements. Les membres du personnel sanitaire reconnus qui 
travaillent dans l'industrie ou à d'autres travaux ne reçoi- 
vent pas le salaire et la solde prévus dans les prescriptions; 
160 membres du personnel sanitaire français attendent leur 
rapatriement depuis le 27 janvier 1942, 69 d'entre eux sont 
nés entre 1900 et 1907, 


Il n'y a jamais eu de rapatriement de membres du 
personnel sanitaire belges, 


Les médecins bénéficient des faveurs prévues pour 
eux, mais les membres du personnel sanitaire ne peuvent faire 
en moyenne qu'une seule promenade par semaine. 


2) Infirmerie : Ello compte deux baraquements et un baras 
quement. d'isolement. Cinq médecins, un dentiste ot <7 membres 
du personnel sanitaire y travaillent. 


Les installations médicales sont très simples (puis 
que 19 lazaret se trouve ἃ 1/4 d'heures); on peut y faire de 
petits examens de laboratoire, mais 11 manque d'appareil do 
radioscopie, τὰ 
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Les lits de bois sont à deux étages; les chambres 
sont petites, claires et propres. 


Les médicaments sont donnés avec parcimonie et les 
instruments à disposition ne permettent pas de faire des 
interventions ou des examens bien complets, 


3) Lazaret : Il comprend environ 1800 lits, Т1 compte 12 ba- 

raquements en bois, divisós en petites chambres pour 20 mala- 
des environ; les lits sont à deux étages, Dans le service de 

chirurgie les lits sont simples, p 


Un baraquement est réservé aux membres du person. 
nel sanitaire, 


Les salles d'opérationsseptiques et aseptiques sont 
très bien montées, les instruments sont excellents et en nom- 
bre suffisant; l'installation radiologique permet de faire 
tous les examens, Les médicaments sont en nombre suffisant; 
ceux qui proviennent de dons collectifs sont entre les mains 
des médecins prisonniers. Ils ont reçu des vitamines C qu'ils 
avaient commandées au "Wehrkreissanitüts Park" sur les indica- 
tions du Comité international de la ань др mais ils dé- 
sirent recevoir aussi des vitamines A. 


Bref, les installations sanitaires et médicales du 
lazaret sont très bien comprises, 


4) Questions médicales : Les plaintes affluent au sujet du 
médecin allemand de l'infirmerie, 1'"Assistenzarzt Boehm", 
Ce médecin fait le "triage" des malades qui arrivent des  Dé- 
tachements de travail, envoyés par des médecins allemands 
(puisque les médecins prisonniers n'ont pas le droit d'envoyer 
de leur propre chef des malades au lazaret), Or il soupçonne 
Ber geen les prisonniers de simuleyet d'être des 
"saboteurs"; c'est pourquoi il renvoie très souvent les mala- 
des dans es Détachements de travail le jour même de leur 
arrivée à l'infirmerie, 


Il refuse continuellement d'envoyer les malades au 
lazaret, alors que les autres médecins estiment que leur É = 
tat l'exige: ou bien il refuse de les envoyer pour examens 
spécialisés; alors qu'à l'infirmerie, ces examens De sont 
pas possibles. Il envoie ainsi les tuberculeux toujours trop 
tard, parce que, pour lui, si la vitesse de sédimentation 
n'est pas très marquée, il n'y a pas de tuberculose; de cet 
état d'esprit et de ce manque de connaissances médicales EA 
résulte que de nombreux tuberculeux sont arrivés trop tard 
au lazaret et qu'il n'a plus été possible de les sauver ou 
de leur faire une collapsothérapie, 


Pavelles a été 8 jours à l'infirmerie pour corps 
étranger dans l'oeil, envoyé à la dernière extrémité au la 
zaret; 11 a fallu l'énucléer, Ce médecin refuse aussi do 
présenter au médecin«chef du lazaret pour rapatriement óven- 
tuel, les malades que les mécecins prisonniers désirent pré- 


sentere 
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Il a rayé des listes, ii a déchiré des certificats 
certifiant que des prisonniers devaient être employés à des 
travaux légers, certificats établis par les médecins allemands 
du lazaret; Trippault, renvoyé du lazaret avec une carte de 
travaux légers à la suite d'une amputation des doigts, s'est 
vu déchirer sa carte par le Dr. Boehm; 15 jours plus tard il 
devait être admis à nouveau au lazareto 


Il renvoie sans autre les malades qui ont des ulcé= 
res torpides, comme nous les avons vus dans tous. les camps, 
sous prétexte que les malades entretiennont ces ulcères | 


Quand le Comité international de la Croix-Rouge fait 
une demande d'enquête sur l'état de santé d'un malade, le рр, 
Boehm ne répond pas de façon précise et exacte, Le fait que 
lo Comité international de la Croix-Rouge s'intéresse à un ma“ 
lade n'attiro que des désagréments au malade; c'est pourquoi, 
les médecins prisonniers nous ont prié de ne plus entrepren~ 
dre de telles enguótes, 


Ce médecin est connu dans tous les Détachements de 
travail, et tous les médecins de compagnie, même au Stalag I B 
nous en ont parlé: tous évitent tant aü'ils peuvent, avec 1185.» 
sentiment des médecins allemands, d'envoyer des malades au la- 
zaret du Stalag à cause de lui et préfèrent les envoyer dans 
les hôpitaux militaires allemands ou civils, Les médecins alle- 
mands du Stalag I B connaissent eux aussi de nombreux cas dont 
le protocole a été fait. 


Dans les Détachements de travail, les malades ont 
beaucoup de peine à aller consulter le médecin, parce que, soit 
` le paysan, soit la sentinelle refuse d'y conduire le malade, 
En général, il faut que le malade ait de la fièvre ou une al~ 
tération pathologique visible pour cela (Voir rapports), 


Dans la Compagnie Gumbinnen, le service médical est 
assuré par un médecin allemand qui ne vient que tous les mare 
dis; un homme, dont nous ignorons le nom, est tombé malade 
un Lundi: le mardi le médecin ntest pas venu, le mercredi le 
prisonnier est mort sans avoir vu de médecin, (Ses camarades 
disent qu'il était atteint de diphtérie,). 


Rogues André (voir rapport sur Compagnie 1/216 
Memel) 


Actuellement, 74 Français et 32 Belges (dont 20 ou» 
verts) sont tuberculeux. Ce chiffre, très. élevé, est certai= 
nement а@ en partie à la façon dont le Dr, Boehm visite les 
malades à ltinfirmerie et à son idée fausse : que seule 1а 
vitesse de sédimentation est déterminante pour dénoncer la 
tuberculose, 


Cet hiver, 26 cas de typhus exanthématique se sont 
déclarés (10 mortels, et dans les Détachements de travail, de 
nombreux cas dont les médecins ignorent le nombre), 
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Les médecins français et belges sont vaccinés avec 
le vaccin du Gouvernement français; de même 2500 prisonniers 
qui, d'une façon ou d'une autre, ont à fairo avec les Russes 
(désinfection, cuisines, magasins sont destinés aux prison- 
niors de toutes les nationalités )e 


Deux médecins polonais et des membres du personnel 
sanitaire vaccinés au moyen du vaccin de Weigl ont tout de 
méme contracté le typhus exanthématique, de fagon atténuée, 
41 est vrai. Le personnel sanitaire polonais a été vacciné 
avec ce vaccin de Weigle 


mem Il n'y a eu aucune épidémie; l'état sanitaire géné 


4 ral est bon, meilleur que pendant l'hiver 1941: quelques τα» 


res pneumonies seulement, 


Les derniers rapatriements ont eu lieu en septem- 
bre ot le 7 mai 1942 pour les "Lazaret Züg" et le 19 soptem- 
bre 1941 pour les malades assis, puis en mars 1942, Le jour 


de notro visite, un nouveau train est attendu, par lequel pare 


tiront 370 malades du "Wehrkreis", 


Depuis le 22 septembre 1941, il n'y a plus eu de 
transport de malades belges assis, et il n'y a jamais eu de 
train=lazaret, 


Demain, il restera done 172 Belges et une cinquan- 
taine de Français rapatriables, 


La désignation des malades pour 1e rapatriement se 


fait sans difficulté, Comme partout, les soins dentaires lais- 


sent beaucoup à désirer : l'unique dentiste ne pout faire 
que des extractions, parce qu'il n'a pas de matériel nóces- 
saire aux plombages et aux prothèses; de même, dans les Dé 
tachements de travail, les prisonniers n'obtiennent rien de 
plus que des extractions auprès des dentistes civils, 


En résumé, les installations matérielles médicales 
sont bonnes. Malheureusement, il y a de très nombreuses 
plaintes contre le médecin allemand de l'infirmerie; la gues- 
tion des malades destinés à des travaux légers n'est pas Têm 
glée, les malades dans les Détachements ont trop de peine à 
aller consulter le médecin; les soins dentaires sont insuffi- 
sants, 


Dans les Détachements de travail Merzedes-Benz et 
Schichau les prisonniers travailleraient aux Armements. Nous 
avons vu des Détachements de travail où le système des"équi- 
pes-fantÓmes" est en vigueur (voir rapport sur Détachement 
do travail Hafenbecken), Il en serait de même au port de 
Pillau (Compagnie 4/208) où les prisonniers doivent quelquo- 
fois décharger des bateaux la nuit, alors que les civils n'y 
sont pas astreints, 


Chez les paysans, le travail n'est pas régié; lo 
prisonnier dépend du bon vouloir de son patron; 1l travaillo 
do 11 à 17 heures par jour et tous les dimanches, Le Détache- 
ment Hafenbecken, déjà cité, travaille do 2 à 4 dimanches sur 
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Le salaire de base est de 70 pf, par jour (paie des 
membres du personnel sanitaire, voir sous "soins médicaux), 


Les envois d'argent se font avec beaucoup de re- 


tard; l'argent arrive en France aprés 8 à 10 mois, 


Correspondance 


Elle est réglementaire, sauf pour les membres du 
personnel sanitaire qui ne travaillent pas comme tels; ceux-ci 
ne reçoivent pas le double de formulaires auxquels 114 ont 
droite 

La poste est très lente, à cause de la lenteur avec 
laquelle travaille la censure de Königsberg; une lettre pour 
1а France ou la Belgique et sa réponse met de deux à trois 
mois, alors qu'au Stalag XX B, distant de 200 km, elle ne met 
‘que de 3 à 4 semaines, ^ 


Les paquets mettent environ 4 semaines; environ 
1 % est pillé, et 1/2% est perdu, 


Cantine 


Elle ne peut presque rien livrer; les prisonniers 
n'ont pas le contrôle du bénéfice, : 


Bosoins intellectuels et moraux 


WEE 


Un pasteur L A et trois prêtres célèbrent 
régulièrement les services religieux, Environ 20 prêtres se 
trouvent dans les Détachements de travail. Le Général Didelet 
nous signale que 52 aspirants, qui sont prêtres, désirent par- 
tir comme tels dans les Détachements de travail, La chapelle 
est magnifique, faite avec beaucoup de goûte 


Chez les aspirants, la vie intellectuelle est ine 
tense: université, bibliothèque de 4000 livres, théâtre, or- 
chestres, cours de toutes natures, ateliers, De nombreux as~ 
pirants sont partis comme travailleurs dans les Détachements 
че travail, 


Dans le Stalag, la bibliothèque française est beau- 
coup trop petite: 2000 livres; nous en avons vu les conséquen- 
ces dans les Détachements de travail, Au Stalag, il y a ógalo- 
ment théâtre et orchestre, comme au lazaret, 


Traitement 


Les prisonniers sont beaucoup mieux traités par les 
civils et par les militaires; c'est 15 progrés le plus sen« 
sible de ce Stalag, >r 
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Travail de l'homme de confiance 
(Voir aussi sous "Vétements") 


Les vivres de la Croix-Rouge sont entièrement en 
tre les mains des hommes de confiance, 


Le travail des hommes de confiance au Camp et dans 
‘les Détachements de travail est très bien réglé. 


Les hommes de confiance belges sont tolérés, sans 
être reconnus encore officiellement, ils ne se trouvent pas 
encore partout. 


Nous avons contrôlé les envois de la Croix-Rouge ` 
pour février et janvier 1942 (Voir annexe) 


Les Belges nous signalent que les paquets envoyés 
par la Croix-Rouge de Belgique arrivent en très mauvais état, 
parce que mal empaquetés, 


Les prisonniers se plaignent de ce gue, quand ils 
arrivent au Camp, les Autorités allemandes leur confisquent 
les vivres qu'ils amènent avec eux des Détachemerits de tra. 
vaile 


Conclusions 


Les cantonnements sont surpeuplós; les chambres sont 
trop grandes, humides et mal éclairées, 


Les installations sanitaires sont insuffisantes 
(pas assez de robinets et douches trop petites), 


Les prisonniers ne reçoivent pas toujours les 
quantités de nourriture qui leur sont duese 


La question des vêtements est très mal réglée, 


Les installations médicales sont bonnes, mais beau 
coup de plaintes justifiées sont formulées à l'égard du πό» 
decin allemand de l'infirmerio; la question des malades des- 
tinés à des travaux légers est en suspens; les malades ont 
trop de peine à aller consulter le médecin; les soins dentai- καὶ 
res ne suffisent pas, Les membres du personnel sanitaire ne 
sont pas traités comme ils le devraient, 


Le travail n'est pas encore limité chez les paysans. 
Souvent, les heures supplémentaires et le travail du dimanche 
sont exécutés par les prisonniers sans que les civils y soient 
astrointss si ces derniers le sont, c'est en proportion moine 
dre. 

Les retards dans les envois d'argent sont de l'or. 
dre de 8 à 10 mois. La censure retardele fonctionnement de la 
posto, 
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Le travail des ἬΜΗΝ de auni tane, Рет pas one 
core envisagó de façon satisfaisante et précise, 


En revancho, les prisonniers soht beaucoup nisus 
traités par les civils et los militaires, 


Frangais : 50 colleotions de livres d'instruction primaire, 

livres français pour le Stalag 

balles de ping-pong 

ballons 

articles de sport de toutes sortes 

eux de toutes sortes, surtout do cartes 

tuba 

1 trombone alto et chantant 

1 basson 

1 hautbois 

4 clairons français 

jeux de toutes sortes 


(S) Dr. ἈΠΌ] κ 
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ANNEXE 1 


Commission allemande d'Armisti 


rence.= V/note du 3.1.1941 


sie $ 


Wiesbaden, le 20 Janvier 


MRANAA Тат 
РАЛА A. it 


JM Ni = 
sion А11 anand 


miers de Guerre 


En réponse i 
mande d'Armistice fait savoi 1 e Command emen 
de la Wehrmacht déclare que Ss civils ser 
déjà été libérés. 


à la no 


С ou ont 


Pour la Commission allemande d'Armistice 
le Chef d'Etat-Major : 
2.0, 
signé : von ROSENBERG 


Commandant. 
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AAD-IIO | 4 Avril I941 


Monsieur Georges SCAPINI 
Ambassadeur de France 


& 


Son Excellence Monsieur ABRTZ 
Ambassadeur d'Allemagne 
& Paris, 


OBJ. 


Hommes capturés aprés 

l'entrée en vigueur de la Conven- 
tion a’ Armistice et traités en 
prisonniers de guerre. 


Excellence, 
Référence : votre lettre du 27 Février I941. 


À la question posée par la lettre ci- dessous, de 
savoir quelles catégories de prisonniers devaient être, 
d'après la législation française, considérés comme non mi- 
litaires et retenues par erreur en captivité, se rattache 
une autre question que je kc ufa devoir vous soumettre en 
méme temps, afin que 110.Κ.Ἡ, ait une vue d'ensemble et 
puisse prendre une décision da principe sur la totalité 
des catégories de prisonniers dont le maintien en captivite 
semble être, selon l'avis du Gouvernement français, le ré- 
sultat d'une erreur et dont la libération est en conséquence 
demandée, 


Т1 s'agit de certains hommes capturés après l'en- 
trée en vigueur de la Convention d'Armistice et traités en 
prisonniers de guerre. 


0 
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Pour défendre juridiquement son point de vue.en la 
matière, le Gouvernement français se fonde sur la Convention 
de Genève relative au traitement des prisonniers de guerre 
et sur la Convention d'Armistice du 22 Juin 1940, 
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1°) CONVENTION DE GENEVE, = 

La Convention de Genève n'est applicable qu'à 
l'état de guerre en ce qui concerne la capture. Or, l'Ar- 
mistice suspend les opérations de guerre. Donc, tout hom- 
me capturé aprèsgl'entrée en vigueur de la Convention d'Ar- 
mistice et traité en prisonnier de guerre est retenu à 
tort én captivité. 


2°) CONVENTION d'ARMISTICZ,- 
E Е DIY 


Та Convention d'Armistice ne saurait apporter et 
n'apporte en fait aucune dérogation à ce principe général, 
© + o 


En effet, le seul article qui définisse la posi- 
tion du prisonnier de guerre par capture en fin ü'hostili- 
tés est l'article 1(-troupes encerclées), qui j 
confirmer le principe défini ci-dessus. 


Quant à l'article 4, en son deuxième alinéa, il 
spécifie seulement que "les forces armées françaises sta- 
tionnées dans les régions à œcupex par l'Allemagne devront 
être ramenées rapidement sur le territoire non occupé et 
seront dómobilisées", mais ne dit pas - ce qui eut étó con- 
traire à la Convention de Genève - qu'elles seront emmenées 


en captivité. 


D 
о о 


Or, quelle est la situation de fait ?... 


Après l'entrée en vigueur de la Convention d'Ar. 
mistice, ont été faits prisonniers, hors des conditions pré- 
vues par les art. 1 et 4, des hommes qu'il convient de ran- 
ger en deux catégories : les civils et les militaires. 


1°) CIVILS.- 


S'il est admis que les civils ne peuvent être 
traités comme prisonniers de guerre par leur capture avant 
l'Armistice (thème de ma lettre précédente), à plus forte 
raison y &-t-il lieu de l'aümettre pour la capture après 
l'Armistice. Je note à ce sujet que des captures, dont 
certaines sont collectives, ont été opérées plusieurs mois 
après la fin des hostilités. 


EXEMPLES : 1°) CHARMES René, affecté écial dans 
l'industrie à Courbevoie (Paris) 
Î ROLEN repli avec son usine le II Juin 
La 19464 1940 sur BLAYE (Gironde), rejoint 
| Paris le 4 Juillet suivant, avec 
ses papiers militaires en règle et 
un ordre de mission de son usine, 
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capturé en route près d'Angers, 
Adresse de captivité : Stalag XII D, 


2°) Le ΤΟ Décembre 1940, Т8 civils de 
NEUVILLY (Nord) convoqués à la 
Mairie parmi 80 autres, ont été em. 
menés en captivité. L'un d'eux, 
DELFOSSE Constant, signale sa présen 
ce au Stalag XII В. 


Mais aux catégories de civils définies par ma premiére 
lettre s'en ajoute une autre : celle des démobilisés qui 
rejoignaient leurs foyers en zone occupée apres 1 Armistice 
et qui, le plus souvent, ont été capturés en cours de route 
et envoyés en captivité par suite d'initiatives d'autorités 
militaires locales. : 


°  EXEMPLE.- BOUFFLET Edmond, démobilisó le 29 Juin 1940 
à Saint-MAIXENT (Deux-Sèvres) rentre dans ses 
foyers le 4 Juillet et est fait prisonnier en 
Toute à VENDOME (Loir-et-Cher). 
Adresse captivité : n° 31.860 Stalag XII A. 
637 „ 
2°) MILITAIRES, ~ 


J'appelle ainsi, par convention, les hommes qui, bien 
que libérés après l'Armistice, n'avaient pu être munis, pour 
une raison quelconque tenant aux circonstances difficiles 
de l'époque, d'un titre régulier de démobilisation. Nombre 
d'entre eux ont été capturés et emmenés en captivité dans les 
mêmes conditions que les précédentes. 


EXEMPLE.- 115 soldats du 9Ióme régiment régional, désar- 
més aveo tout le régiment à MELIE$ (Deux-Sévred 
le 26 Juin 1940, par application de l'art, 4 de 
la Convention d'Armistice, puis renvoyés di- 
rectement dans leurs foyers par ordre des Au- 
torités militaires allemandes locales sans for 
malitó de démbilisation. Tous les hommes ont 
rejoint leur domicile sauf ces IIS, faits pri- 
sonnie*ts à TOURS et emmenés en captivité au 
camp d'AMBOISE où ils étaient enoore en Novem- 

bre I940.(Question soumise à la Commission al- 
E ЛИЛИ lemande d'Armistice par la Délégation françai- 
X J à se de Wiesbaden). 
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Le classement ci-dessus n'a d'autre but, bien entendu, 
que de présenter clairement la question dans son ensemble, 
Т1 est bien évident, en effet, que certaines captures cons- 
tituent des cas d'espèce à étudier séparément, comme il est 
arrivé à la Délégation française de Wiesbaden d'en soumet- 
tre à la Commission allemande d'Armistice, 
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Mais cette dernière façon de procéder ne me semble 
pas de nature à résoudre facilement et rapidement ains 
qu'il est possible, semble-t-il, un problème général pot 
lequel une décision préalable de principe apparaît pré 
ble. 

J'ai done l'honneur de vous soumettre la présente re- 

^ 1 ~ 
quête en vous demandant de vouloir bien la transmettre à 
1'0.K.W. en vue d'obtenir cette décision. 
illez agréer, Excellence, l'assurance de ma haute 
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Monsieur Georges SCAPINI 
Ambassadeur de France 


Excellence, Monsieur ABTTZ 
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Ambassadeur d'Allemagne 
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Civils 37624843 
tenus en са; 

jiivitó comme pri- 

jonniers de guerre. 


Référence : Votre lettz 


Par lettre $.D.P.G.-2 du 3 Janvier 1941, j'avais atti- 
ré votre attention sur la situation des civils français 
retenus par erreur en captivité comme prisonniers de guerre. 


27 Février I vous avez bien voulu me demander 
ce sujet par un rapport détaillé sur Les catégo- 
de prisonniers qui, selon la loi militaire franc aise 
s à considérer comne des militaires, et d'illustr 
) s par des exemples. 
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Tel est l'objet de l'exposé qui sui que je vous se- 
rais très obligé de vouloir bien transmettre aux Autorités 
compétentes, a afin que puisse ètre envisagée au plus tôt la 
libération de intéressés. 
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Les prisonniers en cause, dont je possède de nombreux 
cas en instance, peuvent se diviser en deux grandes catégo- 
ries : 


А- les civils non soumis aux obligations militaires, 


B- les affectés s 
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A- CIVILS NON SOUMIS AUX OBLIGATIONS MILITAIRES 
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Il va de soi que ces hommes ne sauraient être considé- 
rés comme militaires d'après 1: française. 


Ils peuvent être 


a) hommes de moins 
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troupes allemandes à RRIERES (Pas-de 
lais) lors de ces derniéres 
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captivité : 


T Nomi 17 e 

DINOIRE Camille, 
ère de 7 enfants. 

P: ZRRIERE-1& GRANDE 


autres civils le 26 
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Adresse de captivité 


hommes de ES de 48 ans, dégagés d'obligatio 
militaires 
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494468 Pour mémoire - 2 
B- AFFACTES SPROIAUX. 
Il y à deux sortes d'affeotós spéciaux : les 


et les civils. Le maintien en captivité des premi 
pas discuté par le Gouvernement français. 


française fait 
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agner aux mob; lise 

enfant. Dans le cas présent, l'int 

ce qui porte son Âge à 47 ans : le 
ilitaires étant de 48 ans pour 
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GROSOS 
HEURARD 
BLAVI SR 
MALATRAT 
FAVREAU 
SIMANDOU 
WAMDEVEGHE 
AMEN 
MOLLARD 
BARRE 
BOHN 
GALTIER 
SEGU IN 
DOISY 
PELLERTN 
SPINOZA 
DEN I3 
SOUQUET 
GIHOUX 
COCU 
MUCELON 
TESSIER 
BRUNETEAU 
PERLES 
MOTTLER 


BARTHOLONOT 


SOULA 
COUDERC 
KERGIZTER 
BALLETY 
JACQUOT 
BOLF 
SALOMON 
LOVATS#, 
LEPLATRIER 
LAFAGUE 
MOSNIER 
GUEDIN 
BASTIEN 


ROUSSET 
BEWOIST 
LOUSTALOT 
EATTON 
DURI Ç 


LISTE DES 


Paul 
Léon 
Julos 
Pierre 
Victor 
Léon 
Louis 
Louis 
Jean 
Paul 
Fierre 
Justin 


Georges 


Jaan 
Reoul 


Jean-Baptiste 
FERNAND 


Jean 


Joannès 


Eugène 


Fernand 


Horace 


Christian 


Pierre 
Arthur 
Joseph 
Louie 


Guillaume 


Noël 

Henry 
Louis 
Henri 


Fernand 


Aouis 
Nene 
Jean 
Marcel 
René 
André 
Yvon 
Jean 
Armand 
Albert 
Xavier 
Roger 
René 
Jean 
Paul 


Alphonse 


SOUS-OFFPICIEKS ENVOYES 
à TITRE DE SANCTIONS, ~ 
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Mle 44,585 

9,520 
85.894 
42.620 
85,895 
45,324 
42,689 
41.317 
41.919 
43,236 
75,845 
41.653 
65. 654 

9.724 
41.755 
42.992 

2.920 
41.264 
41.736 
86.036 
45432541 
65.517 
65.257 

5.547 
41.449 
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41.954 
65.078 
86.532 
86.500 
41.701 
66.000 
2.313 
86.483 
86.590 
64.937 
48.992 
9.427 
9.5920 
9.458 
65.252 
5e 140 
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4,026 
85,510 
2.783 
59.922 
41. 866 
47,218 
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S/Officier de 
S/Ofticier ae 
Entrepreneur 
S/Officier de 
Instituteur 
S/Officier de 
S/Offioier de 
S/Offioier de 
S/0ffioier de 
Comptable 
Représentant de Commerce 
Infirmier 

S/Officier de carriers 
S/0fficier de carrière 
Employé laitier 
S/Ofiicier de carrière 
S/Officier de carrière 
Peintra vitrier 

Mètreur en Batiment 
Commis P.T.T. 
Cultivateur 

Employé S.N.C.F. 
Représentant de Commerce 
Colon 

S/offioier de carrière 
S/Offieier de carrière 
Instituieur 

Employé S.N.C.F. 

Expert Comptable 
Etudiant 

S/Officier de carrière 
Avocat 

Fourreur 

Instituteur 

Comptable 

Agent Technique 
Commergant 

S/Offisier de carrière 
Verrier 

S/Officier de carrière 
Commergant 

Garde républicain 
S/officier de carrière 
Mapgesinier 

Peintre publiciste 
Commis du Trésor 
Photographe 

Employé a'assuranoe 
Boucher 
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carrière 
carriere 


carrière 


carrière 
carrière 
carrière 
carrière 
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PELISSIE 
POUQUET 
SOULIE 
BICAT 
SIBILLE 
BORIES 
PARISOT 
CUENEAU 
DOUCET 
GILIS 
LORET 

LE TOUZE 
DULTARD 
HUYGE 
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MERC TER 


VANESLOLANDE 


ROLIN 
GOFFART 
BELON 
GIBOUX 
BRUNO 
CHAMBLARD 
VALGNAUD 
JALLON 
MARCHAND 
JACQUES 
PONSARD 
LETELLIER 
BAaBOLLAT 
BOUFFTL*?S3 
NOYER 
LARCHON 
ROCH 
MAZET 
AMILLAT 
DESCLOUS 
BOURDE 
DOMENAGHS 
COCAGNE 
LEDUS 


CASTAGNEDS 


DORY 
MASSAT 
PASQUIER 
BARTHE 
CHEVRIER 


DELABOISSIERE 


BAUMANN 
DENEULIN 


Pierre 
Jean 


: Joseph 


Georges 
Georges 
Gabriel 
René 
Peul 
Joseph 
Adolphe 
Félix 
Roger 
Pierre 
Charles 
Rolend 
Jérôme 
weurice 
Maurice 
Jules 
Robert 
Pierre 
Pierre 
Jean 
René 
Jean 
Augus te 
Michel 
Raymond 
Jeen 
Jeen 
Marius 
Henri 
Poul 
Gabriel 
André 
Fernand 
Etienne 
Maurice 
Victor 
René 
Jean 
Henri 
Jean 
Robert 
Roger 
Léon 
René 
Gaeren 
François 
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Mle 65.641 
64.863 
26.122 
42.685 
64,440 
41.192 

2.011 
42.096 
85.420 
4I.E87 
41.172 
27.989 
61.456 
46.751 
25.617 
36,626 
65.166 
41.144 
63.881 
42.679 
64.473 
42.338 
58.079 

2.933 
43.339 
65.171 

2.018 

2.017 
43,238 
65.339 
42.021 
25.419 
79.501 

127 
64 «896 
41.074 

9.557 
41.073 
32.173 
77.200 
63.779 
86.556 
44,002 
64,992 
41.505 
84.366 
67,847 
65,310 
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Cultivateur 

Forgeron 

Cultivateur 

$/0?ficier de carrière 
Cultivateur 

Employé de commerce 
Menuisier 

Artiste lyrique 
Jerdinier 

S/Offioier de carrière 
S/Ofticier de carrière 
Garagiste 

Propriétaire viticulteur 
instivaveur 

Boulanger 

Contrenaitre 

Comptable 

8/0fficier de carrièr 
Commergant 

8/Officier dé carrière 
Exportateur 

Chauffeur livreur 
Jardinier 

Aesureur 

Patron oultivateur 
Tourneur 

Comptable 

Commis de Bourse 
Comptable 

Linotypiste 
Electricien 

Epicier 

Ingénieur A.M. 
Charcutier 
Horticulteur 


Agent Technique Habillement 


Ingénieur Gaz 
Etudiant 

Agent de Police 
S/0fficier de carrière 
Comerçant 
Herbager 
Cultivateur 
Exportateur 
Inetituteur 
Comptable 

Sens profession 
Sans profession 
Pépiniériste 
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